
MA NGES RlELîG4E, SIÈNTlFrQUES, POLITIQUES ETLITTiŽRAIPRES.

suppie placez la croix ; rpprez-la (le mes levres, pou:r a-pc jc t-i baise.

Do ris ma détresse, lorsqu'nrriveront les afgoisses de la mort, oh i quelle

force j'aurai en) répétant Jrsus!

C O R E S I O N 1) A N C l.

RtECENSEM']ENT.
M. EL'DITEUR,

Le recensement de la population du Bas-anndn, en vert:î d'un .Ac:c de

la dernière session, (Clhap. XXI V, 7e. Vicî,) via commirnercer .( us peu de

jours. Celui du comîté de M onitréal, marri procdi ai, le L de r-r-.
L-. peu de temps alloué par la loi, puisqic le recenemeit do:t être ter-

riiri&-'ri:ler. rmai et les retours faits au 1er. juin ; lc besoin de renicigne-
mueus statistiques bien exacts, qui mIanqucnt d-ptis 1831, époque du deriir

reenisemnt ; et les errcurs qui se glissent s.i facilerneiat dans unt ouvrage de
ve g-nre, et qui s'accumulent quelquiefois impertiblement jusqu'à ce que
euirs résultats se montrent et étonnent par leur oa:nme totale i vont nécessîi -

ter chez les recenseurs bcraucoiip d'attention et de soins, et une grando ac-

livité. Mais je crois que leurs travaux seraisnt très allégés et accélérés,
si lés citovens voulaient se donner la peL-iie de liru d'avance lo- quetions

çii'ori leur posera, et le préparer leur: r&pao.s à ces questions. iis nouis
pargneraien t par là, et sans trop se gêner, u,,nmps précieux. C'est pour-

quoi je prie les éditeurs de jouirnau-,, de po'btier la códule A., qîi renferme

toules les questions à faire. Par là ils 'nidrionti pas seulement les Com-

rmissaires ; ils rendront aius: un s-evice au pays, en assurant des retours

plus corrects. Miessieurs les cuirt, ca d:nant aux prônes de leurs parois-

ses, quelques explient:ns sur le iature et le but de la loi, en rendraient

nussi l'exécution plus facile. lis dit-euiraient des préjugés ou des craintes

chimériques, si malheureu îeet y en avait.
M. le Rédacteur, aux Commirsires je voudrais aussi dire quelque mots.

la 7c. et Se. colonnes- dc la cédu!e A. pourraient donner lieu à des erreurs,
Ai les comninir'. f:.te îe 'entendre d'avance, les interprétaient difé-
-etmimîent. Des rmîiieurs par ex., pourraient étre enrégistrês dans le comté
ou rbi ',eîurs paretu i- V qui multiplie;ait le chiffre de lu population d'une
leçon singuliëre ! de p-muise donc que l'on doit distinguer, entre mincurs

n -il incipLs, qui ot quitté le toit paternel pour suivre un métier ou une pro-
.-- îtn, cl. q-. les serviteurs, oaimis -marchands, le; appreitis, les étudi-
er-i en !o, mnédecine.; et entre mineurs non émancipés, qui sont aux col-

é coles, etc.-Expl iquions-nous.
-La le. conniue doit porter, I le nombre lofal depersor nes dans chaque fa-

rnille mâles cifemel/ce-, y résidant maintenant." Le mot « famille," traduc-
tion littéraire du mot aogiais , famîily," veut dire maisonnée, et ticlue pai
consêquent les domestiques et pensionnaires, aussi bien que la farmille pro-

prement dite. Miaisonnée veut bien dire Il tous les gens d'une maison :" il
c:n faudra pourtant exclure un nami, un parent, qui résideraient dans une au-
ire partie de la provin-e; cl qui n'y seraient qu'en promenade, ci visite de

quelquer jours ou semaines. Si 'Cest une famrille privée chez qui j'entre,
je marquerai lune sous cette 7e. colonne la famille proprement dite, pére,
,nre, cofans, et atr:res parons qui y résident pernianimnient, un fils adop-
rit, une gouvernante etc.; et les domestiques de cette famille. Si j'entre
c.lez une famille qui ait des penisionnaires, .je marquerai ces pension naires,
dans la 7c. colonne. Mais ri parmi ces pensionnaires, se trouvait un mi-
neur no émiancipé,qui no serait dans cette famille que pour suivre, comme
crserne, Ins classes d'une école ou d'un collége, je Pomeurais, car il devrait
6tre inscrit dans la Se. coloinre par le recenseur diu comté où résident ses
pirens. J'inscrirais au contraile danis cette 7e. colonne, ceux de ces pen-
sionnaires, quoique mineurs, qui ont quittt la maison paternelle pour suivre
un métier ou profesionti,et qui sont en tant que cela, censés émancipés et nte
devoir plus rentrer chez lems parenes. Je crois cette distinction inportarte,
correcte, et qu'elle poirait emlbarraeser les con:miiisst ires,s'ils ne convenrieit

pas 'out d'av-anee de la fiure.-Si j'entre dans une école, couvent, ou collé-
ge, je rie dois irscrire dans la 7v. colorne que les instiituteurs, leurs enfains
Ce-. et lerurs dmestiques. Leurs e-lèves en doivent être exclus. Et voici
czpendant uneexcepion :j'y dois in scrire les élaes wbiainr, pensionnaires,
dont les parens résident hors du B. C., car leurs instiitteurs sont dans ce
cas sensés leurs parens adloptifs, ce sont leurs utteurs pro lemnporc. Et
quant nu:i élèves aubains, exernes, dont les parens sont hors du . C., ils
devront -re inscrits dans la 7c. colonne, comme membres le la famille où
ils pensionnrienît, qui est censée leur tutcur.-Si un piensionînire oui sous-lo-
entaire est mniarié, il est ç père de. timille," et doit avec sa famille otre ins-
crit sur une ligne séparée, quoique sous le niène toit que son propriétire
ou butellier.

Ce que ie viens de dire île la 7e. colonne, explique en iemlle tenps, à
peu prés tout ce qIe doit contlîenîir la Se. qui doit porter le nonibre de per-
sronn-s appartenant 2 la famille, maâls oufemelles, temporircment absentes."
Par excmple, un enfnit peisionnaire dons une maison d'éducation, ou en
proienade,. un Iomlestique aulade et l'hôpital, etc.

Ji- ilois faire remarquer une fdacuseomission dats la c6lile. Los 120.
ct 13c. colonnrres. doivent CoItQni- : la promièro, le nombre des natifs du
Canada 'origincfran -aise ; .ta seconde, le nombtîre ries nratifs du Canada
d'oriin britannrue, c'est--dire d'originc anglaise, écossaise, irIiraiC, et
galDimse. Mis il est un grand nombre dle natifs du C.11aa d'origine alle-
mande, italienne. etc. Où les merons-nous ? Nous ie lcs met/rospes! et

i s ne compteront ]ue dans les 7e. et Se. coiontic-e, pl-mn1i riee )cs nu..
bains. ar-c les eiiovens nés au Canada, avec les cioyen ns en Europe, en
A frique, a ix Indes asiatiques, dan s l'Australie !

La 5e. colonne est pour les I locataires ayant droit de voter à aucune éle.-
hon de cité, vil/le, cc. La cédule anglaise dit "........al any eleclion -in city,
totn, cic.-Qi'a-t-on voulu dire ! - élection de cité, ville," voudrait dir-
élection municipale : mais 'anglais (1 any election in city, towfn," veut dire
toute èlection, municipule elfaorlementaire. Et P e etc"je pense, veut aus
si inclure " comt" nussi bien que I cité.'' Je décide done,que tout locataire.
ayant un droit quelcor:que d'éleeteur, sera inscrit dans cette 5e. colonne,.-
Mais comme dans les villes les qualiflicationis des locataire-électeurs-munici-
paux sont différentes de celles des locataires-Llecteurs-parlementaires, il eut
été mietux,ce me semblesi on les eut distingués.

On ie distingue pas non plus, entre noirs pur sang et les mulâtres.-Et
quantaux pauvres sauvages, les primitifs enfants du sol, nous scmmes fort
embarrassés de savoir connent cri disposer. Dans quel coin les mettre ?
La question est épineuse. Allons-nous leur noircir le visage, et les ran-
ger souts les 39e, et 4-0e. colonnes, parmi les I persones de couleur V"

A Pexemple de 11M. Jacques Viger,qui,recenseur en ]S25,se donna rant de
peine, et avec un si beau succès ; je me propose dans mon comté, de mîar-
quer dans une des trois subdivisions de 1ère. colonife, (dont deux seront tou-
jours à mna disposition pour cela,) les matériaux dont sont construites les
maisons i simplement par des initiales. viz pierre brute-pbrt ; pierre tailée-
pl ; pierre et brique pbr ; pierre et bois-pbo ; brique-r ; brique et bois-brbo
bois-bo. Cette statistique sur les matériaux de construction, qui n'est pas re-
quise par la loi, ne sera marquée que sur le brouilon, et non sur les copics
otlicieies ou retours ; néanmoins comme ces détails, pour les villes surtout
seraient très intércssans ; et qu'ils n'augmenteraient presque pas la besogr'o
je prie nies collègues de les obtenir, pour les communiquer ensuité au pli-
blic par la voie de la presse. ils pourraient aussi spécifier s'ur leurs brouit-
Ions, le nombre et la nature ou destination des édifices publics, tels qu'é-
glises, presbytères, marchés, palais de justice, prisons, etc.

J'espère que ces quelques remarqires seront relevées,ýsi elles paraissant in-
correctes : et que l'on voudra bien commenter, et résoudre s'il e-t possible,
les diflicailtés que la cédule présente et que j'ai signalées.

UJç Coxsssara.
£S février.

Les jo-.urnaux français de la province sorit priés de reproduire cette c-om-
munication.

B U L L E T I N.
Solution de la Question m-niistdricile.

Avant de commencer notie article, nous devons faire remarquer, que

conformément à notre pr-ograrmme, nous nous somrnes abstenu, jusqu'à

présent, d'entrer dans de longues discussirns sur la politique. Nous nous

soimmes à peu près borné à tenir nos lecteurs au coutant des affaires du pays,

sans nous ingérer de les décider. Nous sommes toujours dans la nêmevs

disposition,et si nous serions aujourd*hur de notre plan,c'est qu'on le-deman-

île de nous, comme on peut le voir par la correspondance suivante, que nous

prions nos lecteurs de lire avec attention, pour mieux comprendre ros ré-

ponses ou le sens et Pà-propos de notre article éditorial.

iAloNsi n,-l y a déjà plus de deux mois que les journaux de cette ville.

suerroieni sur la grande af'aire.
: Des discussions longues (et savantes, j'aime à le croire,) sont venues noir-
cir leurs colonnes : mais après tout je serais curieux de connaître l'opinion
du commun des lecteurs, et surtout les raisons sur lesquelles ils fondent leur
opinion, si pa- hazard ils en avaient. Pour moipauvre diable, dont, cri fait ds

science politique, les connaissances sont assez bornées ; (et peut-étre ne suie-
je pas le seul,) l'effet que m'ont produit ces longs articles entortillés d'argumens
à perte de vue, c'est de n'y plus rien voir. Et je crois pouvoir diresons juge-

ment téméraire, qu'une grande partie des lecteurs en est au point où je suis.
Aussi, quelqu'intéressante que soit la question ministérielle, rien n'est si

tnnyeux que la lecture actuelle dc Pl./utrore et de la finerve. Toujours les

colonnes s'y couvrent des inôies accusations, des inémes défenses, des mémrs

assertions. des ménes négaions: c'est à peine si la forme v est clargêe-

Mais enfin que croire? à quoi s'arter? Je crois, Mon-.ieur, que le pIh
court moyen d'éclairer le peuple serait de nous donner un résumé des p-inci-

pes du gouvernement responsable dans les rapports*du goiverneî'r avec ses mi

iiistres:de nous tracer ensuite ce que prétend Son Excellence,e que prétendent

les miinîistres i les points sur lesquels ils s'accordent, ceux sur lesquels ils dif-
fèrct ; enfin quelle est 'opinion de lhon. D. B. Viger relativement aux pré-

teniions des uns ou des autres. Vous donnant cette petite peine, vous reil-

driez un service réel au public, car il devra nécessairement CIn résulter un ta-

bleaulumineux où les principes, comparés avec les faits, mettront le )cet ulr
à même de former une opinion d'autant plus sre, que l'erisenIle de l afflirc

sera présenté dans un cadre benucoup moins étendu, et par consieu n p us

facile à embrasser. J'ai Phonnietur, etc. 'S. E.

Pour ne point s'égarer dans une question si grave, il ne faut pas perdre de

vue notre état de fait, et supposer qu'on ne peut prend:e entièremnt

le gouvernement de la mèrc-parine f.our inodér e ulu gouvernement


